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Protège-moi, je t'en tupplic,

Douce et gi^acieuse Marie,
Préserve ma fragilité î

Mais surtO(|t| ^ l'heure dernière^

Qui doit terminer ma carrière,

Viens, mets le comble à ta bonté !

Souviens toi^ etc.

^«88i2i»-

SalTe iRfèi^Ina.

Vole au ciel vers la Vierge mère,
Vple au plus tôt, mon pauvre cœur !

Dis-lui combien je trouve amère
Et son absence et ma douleur.

Ah ! dis-lui comme je soupire

Après son aspect nuit et jour ;

Que j'endure un double martyre

£t de l'absence et de l'amour !

Dis-lui que foin d'elle je pleure

Et sans relâche et sans repos ;

Dis -lui que loin d'elle à tout heure

L'absence redouble mes maux.

Oh! dis-lui que, malgré mes larmes^

Malgré mes soupirs et mes pleurs.

Et mes craintes et mes alarmes.

Et mon angoisse et mes douleurs j


